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CHAPITRE XX

Visite de Marie-Madeleine ~u sépulcre. (y.y. 1-2~. - S. ~ierre et S. Jean y viennent à
leur t?U~ (yy. .3-1.°). - Jesus.apparalt a Marie-Madeleine (yy. 11-18). - Il apparaît
aux disciples reurus dans le Cenacle (Yr. 19-23). - Nouv_elle apparition aux disciples,
en présence de S. Thomas (yy. 24-29). - Conclusion (yy. 30-31).

SECTION III. - LES PREMIÈRES MANIFESTATIONS gèt~ célèbre «insudarunt maxime anti
q ui etDU DIVIN RESSUSCITÈ. xx 1-31. .'. . .. , recentlones doctores ln els componendls, et

~e chapit~e xx raconte les apparitions adhuc est ~u.od doctissimorum ingenia exer~
quI eurent lieu à Jérusalem, le chapitre X"I ceat ». MaIs Il faudra)t pour cela un volume
celles dont la Galilée fut le théâtre. La ré- spécial; car si, dans un simple commen-
surrection de N. S. Jésus-Chritit forme la taire, « omllium referre opiniones et exami-
glorieuse conclusion du quatrième évangile, nare tentarem, magnam confusi9nem legen-
de même qu'elle avait mis le seeau précé- tium animls ingererem J). Les divers essais

, demment aux trois autres rédactions: « con- d'harmonIe sont tous plus ou moins hypo-
clusion si simple, si concise et pourtant si thétiques, il est vrai; ils suffisent toutefois
complète n dans S. Jean (Ewald). Rien ne pour démontrer qu'il n'existe pas un désac-
pouvait mieux démontrer la thèse du disci- co rd radical entre les <tu .tre rédactions:.la
pie bien-aimé: son Mdître se manifeste ici possibilité d'une conciliation apparaît même
plus que j..mais comme Fils de Dieu. Le mi- de la façon la plus visible à quiconque est
racle grandiose qui clôt la vie' du Christ sur' sans préjugés dogmatiques. Citons un au-
la terre achève de révéler sa nature, d'ex- leur protestant, qui citera lui-même un écri-
citer en lui la foi universelle. Jésus semblait vain rationaliste: « Les divergences de détail
naguère totalement vamcu; Illais nou!! le entre le, récits évangéliqaes ne servent qu'à
contemplons victorieux; à côté du sépulcre mettre dans une lumière plus vive leur una-
vide et ouvert. Car, si « l'histoir& d~ tous les nimité quant au fond, et, comme le dit
hommes fi~it à leur: tombeau..., celle de Jé- Reuss (Histoire évangélique. p. 698), qu'à
sus revendique, sur ce point encore,le privi- prouver que la foi de l Eglise sur ce point
lège d'être à nulle autre pareille n. B. Weiss, n'est pas te produi; d'u"e combinaison
Das Leben Jesu, Berlin 1882; t. II, p. 595. u!,bitraire et conventionnelle; car c'est

La méthode et le genre de notre évan- bien dans ce cas qu'on en .çerait venu à
géliste ne varient pas dans cette dernière une relation uni/orme et .~téréotypée ».
partie de son récit. Il ne prétend pas tout Godet, Comment. sur l'Evang. de S. Jean,
raconter, bien au contraire (Cf. X", 30;. 28 édit., t. III, p. 585. Quoique réelles, les
voyez n<?tre Synopsisevangelica, p. 132 et ss., dfificurtés ont été étrangement exagérées
pour faire la comparaison entre le!; quatre par les partisans de la critique négative, qui
récits); mais il offre à sps leqteur!! Iln admi- trouvaient à cela leur compte: elles pro-
rable choix d'épisodes saillants et caractéristi- viènnent soit de la forme trp.s coQCise et très
ques, qui mettent en relief le triomphe de comprimée de!! narrations, soit surtout du
N. S.. Jesus-Chris~. Les portraits individuels mantjue pres([ue absolu dd Iloteg chronolo.
sont de . véritables ch,~fs-dœuvre, comme giques bien préci:;es. Comme S. Paul. 1 Cor.
partout aIlleurs; notamment ceux de Marie- xv.. les évangélistes se proposaient beaucoup
Madeleine, Je S. Jean, de S. Pierre, de moins de raconter le fait même de-la rêsur-
S. Thomas, de Jésus lui-même. rection, que d'en fournir des preuves sûres

Sur l'accord de la narration de S. Jean avec et palpables. De là leurs lacune,s volontaires
celles des synoptiques, voyez l'Evangile et ces différences, signalées déjà par le
selon S. Matth., p. 562 ; Patrizi, De Evangel. païen Celse, (! qui n'ont cependant pas
lib. II, annot, CCVII, et lib. III, dissert. ébranlé une heure durant la foi de la chré-
LIlI; Corluy, Comment. in Evang. S. Joannis, tienté D (Farrar, The Life of Christ, t. II,
t. II, p. 461 et ss. de la 28 édit.; A. Maier, p. 432 de la 238 édit.). - Indépendamment
Comment. üb. das Evang. des Johannes, de leurs objections basées sur les [1 ré-
t. II, p. 390-393; Westcott, The Gospel of tendues contradictions des récits, les ra-
the Resurrection, I...ondr. 1880. Le mot de To- tionalistes ont émIS de nos jours trcis
let, h. 1., n'a pas cessé d'être vrai: (! Nulla principaux systèmes pour attaquer le mira-
in re evangelistœ sibi magis adversari viden- cIe de la résurrection (voyez l'excellent ex-
tur quam m historia resurrectionis dominicre 1José et la vigoureuse réfutation de Weiss,
describenda n; aussi bien, continue cet exé- Das Leben Jesu, t. II, p. 596 et ss.) : une

1 i '-
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1.. Le premier jour après le sabbat, 1.. Ulla autem sabbati, Mari::t Mag-
Marie - Madeleine vint au sépulcre dalene venit mane, cum adhuc te-
dès le matin, lorsque les ténèbres tiebrœ essent, ad monumentum: et
duraient encore, et elle vit la pierre vidit lapidem sublatum a monu-
ôtée du sépulcre. mento.

Matth. 28.1. Ma,.c. 16. 1. Luc. 24. 1.
-

fraude grossière de la part des disci- mettre, comm~ on l'a si bien dit, « une
pIes, la mort seulement apparente lie véritable contagion, une épidémie net'-
Jésus, l'hypoth~se dite des « visions ». Les veùse, qui, partie d'un ou deux d'entre les

,., deux premiers sont aujourd'hui tout à fait croyants, Marie-Madeleine et. Pierre, se
abandonnés, tant leur faiblesse a paru serait communiquée graduellement à toute
éllidente même à nos adversaires les plus la communauté, et aurait abouti finalement
acharnés (voyez l'ironique et forte rétuta- au l'lus inconcev.able paro~ysme, à une
tion de Kelm, Gesch. Jesu von Nazara, t. III, hallucination noD-seulement de deux ou de
p. 570 et ss.), et l'on peut dire avec le doc- onze, mais rie cinq cents personnes simul-
teur B. Weiss, 1. c ,p. 597. que « ce n'est tanément (1 Cor. xv, 6). D Godet. 1. c.,
maintenant plus la peine d'attaquer encore p. 587. Nous l'avons vu, les disciples n'é-
ce tissu (d'erreurs), fruit d'une im3gination taient rien moins que crédules. Cf. VI, 62,
dépourvue de tout sens historique ", tissu etc. 70 Incompatibilité avec la foi univer-
que Strauss lbi-mêmes'est chargé de mettre selle de l'Eglise chrétienne. « Le recours
en pièces. D'après la troisième hypothèse, à une illusion visionnaIre est impossible en
qui est assez en vogue de nos joU!S (c'est face de l'universalité et d" la fel meté des
cell e de Strauss, Réville, RI'J1an, Holloten, convictions au sein de l'Eglise D, dit
et autres coryphées du rationali.me bibli- le rationaliste Reuss, Ii _c., p. 701. Et queque), les discIples se seraient conduits d"autres incompatibIlités nous pourrions l,

comme de véritables hallucinés, qui, per- alléguer encore! Voyez Keim, 1. c., p. 578
suadés à l'avance de la résurrection du et ss. Concluons donc à l'impuissance de 1Christ, auraierlt cru l'apercevoir et lui l'école négative sur ce point comme sur
parler en des visio,ns réitélées. Les,détails tous les aut!es, et af~fmons l;Iautement que
sur lesquels on pretend appuyer la demons- le grand tart de la resurreçtlon « peut être
tration de ce système exégétlque sont en- proclamé sans la ~oindre hésitation comme
core dé perpétuelles conjectures, et des In- le mieux établi qu'il y aIt dans l'histoire ».
conséquences sans nombre. On y a relevé Edersheim, The Life and Times of Jesua, t.
des incompatibilités de tont genre. 10 In- Il, p. 626.
compatibilité avec l'état d'âme des disciples, Les premières manifestations de Jésus
qui ne comptaient plus sur le retour de ressuscité ont lieu à Jérusalem (xx, 1-31).
Jésus à l:t vie, et qu'il fut si difficile de Le récit est composé de cinq épisodes, qui
convaincre de sa résurrection. 20 Incompa~ se groupent de la façon suivante: les trois
tibilité avec le caractère si simple et si lim- premiers se passent dans le voisinage du
pide des récits, quj distinguent eux-mêmes sépulcre, les deux autres dans le céna-
entre la fantasmagorie et la réalité (Cf. Luc. cIe; quatre ont lit:u le jOUI' même de-1a ré~
XXIV, 38-43). 30 IncompatibIlité avec la na- surrection (trois le matin et un le soir), le
ture des apparItions, dans la plupart des- cinquIème le jour de l'octave.
quelles Jésus 'daigna donner des marqu.!Js . .non-seulement visibles mais palpables de 1. Mane-Mad.l~me au sépulcre. xx, 1-2. Parail. Matth.

é . 4 1 , tbl '. l xxvIII,1,Marc.xvr.1-4;Luc.XXlv,t-6.sa r surrectloll. p néompa 1 1 rte avee a '
brusque cessation de ces mêmes phéno- CRAP. xx. - 1. - ana autem sabbati

- mènes. Si l'enthousiasme a pu provoquer ('r~ of: IJ.tq. 'rWV G(x~~cX'rrov). Cf. Matlh, XXVIII,
des visions p~ndant quaran1e jours, pour- 1. C'est.à-dire, le lendemain du fiabbat, le
quoi ont-elles cessé tout à coup aprèsl' As- dimanche. C'était le troisième jour depuis
cension? 50 Incompatibilité avec le petit la mort de Jésus, ct'après le mode de sup-
nombre des apparitiDns relatées dans l'E- putation usité chez l~s Juifs (vendredi, sa-
vangile. Des hallucinés n'en auraient pas eu medi, dimanche). - Maria Magdelene ve-
seulement huit on neuf en six semaines, nit marte: S, Jean ne menilonne pas .les
mais cent et mille. 60 IncompatIbilité avec autres sainte;; femmes. Cf. Marc. XVI, 1 et
le bon sens humain, et celuI des disciples paral!,« Admettre en cela qne <:ontradic-
ell particulier, tels que noUs les connais- tion avec les synoptiques, c'est méconnaître
sons par les récits sacrés. Pour que l'hypo:- complétemetlt la méLhode de Jean comme
1hèse des visions fût vraie, il faudrait ad- narrateur » (Weiss). Il se borne à signaler~
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2. Cucurrit ergo, et venit ad Si- 2. Elle courut donc, et vint à Simon-
monem Petrum, et ad alium disci- Pierre et à l'aulre disciple que Jésus
pulum quem amabat Jesus, et dicit aimait, et leur dit: Ils ont enlevé du
il lis : Tulerunt Dominum de monu- sépulcre le Seigneur, et nous ne sa-
mento, et nescimus ubi posuerunt vous où ils l'ont mis.
eum.

3. Exiit ergo Petrus et ille alius 3. Pierre et, cet autre disciple
discipulus, et venerunt ad monumen- sortirent donc et ils vinrent au sépul-
tum. cre.

4. Currebant autem dllo sirnul: 4. Ils couraient tous les deux en-.-
celle qui va jouer le principal rôle dans son p. 293. Du reste, 8. Jean l'li-m~me a insi-
récit. Ou bien, les autres n'arrivèrent qu'u.n n'lé, XIX, 27, qu'il avait â Jérusalem un ap-
peu p)us tard, « orto jam sole», Marc. XVI, partement spécial. - La formule quem a-
2. nu reste, le verset 2 suppose que Marie- mabat Jesus caractérise le second disciple
Madeleine n'était pas seule. - Quum adhuc mieux encore que son nom aurait pu le faire.
tenebrœ essent. « OstenditUr mulietis se- Nuance â sigrlaler : le verbe ~tÀÉ'" rem-
dulitas)J. Grotius. Elle avait quitté la dernière place ici &Y(X1t~"'. Cf. XIII, 23; XIX, 26; XXI,
le sépulcre; ell'e se retrouve la première 7, 20. - Et dicit illis : route haletante
tout auprès, dès que les circonstances Je après sa course ~rapide. - Tulerunt (~p(xv,
permettent. Les quatre narrations insistent, « abstulerunt ») Dominum (le copte, le ;;yr.,
quoique avec des nuances, sur l"arrivée ma- l'éthiop. et qQel'que;; manuscrits ajoutent
tinale des saintes amies de Jésus. - Et vi. ~lJ.wv, « nostrum »). Marie ne songe pas un
dit (~ÀÉ1tôt au présent) lapidem : TGV À,eov., instant â la possibIlité d'une résurrection;
avec l'article, quoique S. Jean n'aie pas en- cependant, le corps inanimé de 'ésus est
core parlé de c~tte pierre; mai~ 8. Marc eacore ponr elle le « Seigneur », XUptO,. Cf.
l'avait mentionnée, XVI, 4, comme « magna XIX, 42. Le sujet de «tul'erunt» est, laissé
v;llde». Cf. Luc; XXIV, 2. Il est évident que dans le vague; mais il s'agit évidemment des
notre évangéliste choisit ses détails pour Juifs, d~s ennemis acharnés du Sauveur. -
compléter les récits les plus anciens. - Et nescimus. Donc la Madel'eine n'était pas
Sublatum a monumento. Les synoptiques. seule al'or-. Comparez le ". 13, où, quand
emploient l'expres"iori &1tox\J).letv, « revol'. ell'e revint au tombeau sms ses compagnes,
vere », qurest plus pittoresque; S. Jean a el'l'e dit 0[ Nescio » au singulier. - Ubi po-
un mot spécial : ~plJ.évov Èx... Sur cette suerunt eum. Comme elle est désolée de
pIerre,qui devait{ermer et protéger lelsé.. cet enlèvement supposé! Tous les détails du
pulcre, voyez XI; ~8 et le commentaire. ". 2 sont propres â S. 'ean.

2. - Cucurrit ergo. rrait spécial et pit- . ,
toresque. S~s même jeter un coup d'œil â 2. S. Pierre et S. Jean au sepulcre. xx, 3-10.
1'1 .. d 1 h b . 1 1 ( f ~ Parai!. Luc. XXIV. 12.merleur e a c am re se pu cra e c.,.
11)', 'pourse r-endre compte de ce qui s'y était « Récit inimitable », dit Ewald. La plu-
pa!;sé, elle se hâte d'aller avertir le~ prin- part des traits sont de nouveau des particu-
cipauxdIsciptes de N.-S. Jésus-Christ. La larités de notre évangélistA. S. Luc ne parle
particule ovv iildiqùe la déduction rapide qui directement que de S. Pierre.
se forma da~s l'esprit de Marie: de ce que 3. - Exiit (à l'aoriste dans le grec)
le 1ombeau ~tait ouvert, elle conclut aussItôt ergo (en conséquence d 1 message de Marie-
qn'on avait enlevé le corps de son Maître. Madeleine) Petrus... Première circonstance:
Après son départ, le.; autres saintes femmes le départ des deux apôtles. - Et vene-
s'approchèrent du sépulcre et s'entretinrent runt... Deuxième circonstance: leur marche
avec les anges, comme le racontent les sy~ dans la direction du tombeau. Dans le grec,
noplÏ'ques. Voyez not~e ~ynopsis evang., p. l'aorist.e È~~Àeô~ se. transforme tO?t â co~p
133, § 178. - Venlt (EpxôT(X' au présent) en un Imparfait tres graphIque, ~PXOVTO, Ils

. ad Simonem Petru!n. Le ehefdu collége venaient.
apostolique est tout naturellement consulté 4. - Currebant autem. Troisième cir-
le premier; S., ean (et ad alium di.Yéipu- constance non moins dramatique. Poussés
t1"'.m..~) itnmél;ilate~ent après lui. L~ répé- par un sentiment affectueux e~ inquiet,
tltlon de la prépOSItIOn (1 ad» a depuIs long- Plerr" et Jean se mettent â co~rlr. - Duo
tem s porté les interprètes â supposer « non simul aussi est un vivant tableau: les deux
una fùl!ose utrumque discipulum ». Bengel, disciples vont ensemble au début de leur
1. c; Cf. Buttman, Neutestam. Grammatik, course, mais ils seront bientôt séparés.- Ille
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srmble, et cet autre disciple courut et ille alius discipulus prrecucurrit
pl us vite que Pierre, et il arriva le citius Petro, et venit primus ad mo-
premier au sépulcre. numentum.

5. Et s'étant incliné il vit les linges 5. Et cum se inclinasset, vidit po-
posés à terre; cependant il n'entra si ta linteamina : non tamen introi-
pas. vit..

6. Simon-Pierre qui le suivait, ,'int 6. Venit ergo Simon Petrus se-
donc et entra dans le sépulcre, et il quens eum, et inlroivit in monumen-
villes linges po!:és à terre; tum, et vidit linteamina posila.

7. Et le suaire qu'on avait mis sur 7. El sudarium quod fuerat super
sa tête, non point posé avec les linges, caput ejus, non cum linleaminibus
mais à part, roulé en un autre en- positum, sej separatim involutum
droit. if} unumlocum.

alius discipulus prrecucurrit, ti.; &XlJ.œto-rEpo; 6; - Venit (ail présent, 'épXE-rœt)... C'est
-rov -rOVOV -rov Gt.\lJ.œ-roç, dit fort bien Euthy- le sixième trait. Pierre n'arrive qu'en se-
mius. Le vrai motif fut un effet de l'inéga- cond lieu (sequens eum) , ayant été retardé
lité de l'âge et des forces physiques, et nOII, (oov, ergo) par la circonstance indiquée an-
comme on l'a conjecturé parfois, l'amour térieurement, 1. 4. - Et introivit (aoriste
plus ardent de S. Jean, ou la conscience pittoresqJlA à la suite du présent). Lui, il
que S. PielTe aurait eue tout à coup de sa n'hésite pas un instant, mai8 il entre aussitôt
faute. Remarquez l'aoriste 1tpOéopœlJ.E après avec son impétuosité accoutumée et en
deux imparfaits. On croirait être tém'oin de homme résolu. Voyez un fait analogue, XXI,
ce quatrième trait, et voir S. Jean prendre 7. « Ces détails sont si naturels et si con-
les devants sur son Gompagnon. - E'tvenit formis à la personnalité des deux disciples,
primus... Selon M. Renan et d'autres ratio- qu'ils portent en eux-mêmes leur cachet
nalistes, ces choses seraient racontées pour d'authenticité», Godet, h. 1. -- El vidit...
mettre S, Pierre au- dessous de S. Jean. Ils Dans le grec, 6E(j)pEt, verbe qui n'indique
sont réfutés par les versets 5-8, où nous pas un simple e. rapid.e coup d'œil, tel
voyons Simon-Pierre placé au contraÎre au qu'avait été celui de S. Jean ([3À~1tEt, 1. 5),
premier rang. mais une inspection prolongée et minutieuse.

5. - La narration devient de plus en plus "A1tœv-rœ xœ-rt.\1t~E\JGEV &xpt~W;, dit S. Jean
dramatique; pas un des mouvements des Chrysost. Cf. Tittman, De synonymis N.
deux apôt:-es ne nous échappe. - Quum se Test., p. 120. Notez l'emploi du présent,
inclinaNset (1tœpœxv.j;œ;). C'est le cinquième par contraste avec l'aorisie EtG'ijÀ6EV. - Lin-
trait: arrivé tout auprès du tombeau, Jean teamina po.\'ila Il ya cette fo.., une petite
s'arrête en avant de la chambre funéraire, inversion (voyez le 1. 5), pour ne pas faire
et il se penche pour regarder à travers la rapporter le participe à « sudarium » qui
porte peu élevée. Cf. Luc. XXIV ,.12. - Vidie : vient ensuite (1. 7).
[3Àé1tEt au présent, « il voit». - Posila lin- , 7. - Et .\'udarium. Cf. XI, 44; Luc. XIX,
teamina, XE'IJ.EVœ -rà o6ovtœ : les bandelettes '20. De l'entrée du tombeau S. Jean n'avait
mentionnées plus haut, XIX, 40. - Non ta- pas aperçu le saint suaire; S. Pierre, qui
men inlroivit.llaurait craint, suivant quel- était dans IÏntérieur même du sépulcre et
ques auteurs, de contracter une souillure qui examinait les choses plus à loisIr, ne
légale en pénétrant dans le sépulcre! Cette tarda pas à l'apercevoir. - Quod luerat
raison tombe d'elle-même. S. Thomas d'A- super caput ejus. Sa tête! Comme on l'a dit,
quin, Tolet, et divers théologiens attribuent « le narrateur est tout absoFb.é dans son
à l'hésitation de S. Jean un motif en quel-.. sujet, il n'éprouve pas le besoin de men-
que sorte hiérarchiqne : il se serait arrêté tionner le nom. »-Non cum linteaminibus
pou~ céder le pas à S. Pi~rre, le c~ef du posifum.:. O'o~ provien~raien~ de .pareils
college apostolique. « Nlhll tamen ln con- détails, sinon d un témoin quI avaIt tout
textu motivum hujusmodi indicat », dirons- conte~plé de ~es p:ropres ye~x? - Se~ se-
nous à la suite du ~. Corluy, h.l. Le mieux paraûm ~X(j)p'; prIs adverbIalement) Invo-
est de penser que le disciple bien-aimé_s'ar- lutum, Èv-rE~vÀtY[J.évov : soigneusement en-
rêt.a sous le coup d'une émotion très vi..e, rou.lé et mis à part in .U~UI?t locum, ,san.s la
quI s'explique si naturellement quand on se moindre trace de précIpItatIon. Ce n é.talen~
rappelle sa tendresse pour Jésus. donc pas des voleurs ou des ennemis qUI
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8. Tunc ergo introivit et ille disci- 8. Alors ce disciple, qui était ar-
pulus qui venerat primus ad monu- rivé le premier au sépulcre, entra
mentum : et vidit, et credidit. ausii, et il vit et il crut.

9. Nondum enim sciebant Scrip- 9. Car ils ne savaient pas encore
turam, quia oportebat eùm a mortuis ce qui est écrit, qu'il fallait qu'il
resurgere. resEuscitât d'entre les morts.

10. Abierunt ergo iterum discipuli 10. Les disciples donc s'en retour-
, ad semetipsos. fièrent chez eux.

,

avaient violé le sépulcre; ils n'auraient pas pleine de foi sur un phénomène surprenant
pris tant de soins! Les anges s'étaient etmystérieux». Schegg, h. 1.
chargés de ces soins délicats après la résur- 9. - Nondum enim. S. Jean, avec une
rection de N.-S. Jésus-Christ. candeur touchante, va indiquer d'un mot

8. - Tunc ergo... Septième et dernii~re pourquoi la foi des disciple.; n'avait pas été
circonstance de ce petit drame. S. Jean pé- plus prompte et plus complète. - Sciebant
nètre à son tour dans la chambre sépulcrale (~oô'a1Xv,« sciverant ») Scripturam. En par-
(introivit ~t ille..., cette fois alius est ticulier les passages suivants: Ps. xv, 10;
omis à tort par la Vulgate. Cf. yy. 2, 4). - CIX. 1"4; Is. LIlI, 10. (! L'union entre l'An-
Et vidie, ôToô: il put constater à son tour cien Testament et le Nouveau est SI intime,
les faits exposés dans les yy. 6 et 7. - Et que la vraie foi au Nouveau a pour base la
credidit. Il crut que Jésus était vraiment connaissance de l'Ancien; et il existe un
ressu!!cité (S. Jean Chrysost., Eut,hymius, effet rétroactif également si intime, que
et la plupart des commentateurs), car il l'Ancien Testamellt n!! peut être compris
avait trois preuves indiscutables: la pierre qu'à la lumière du Nouveau ». Schegg, h. J.
descellée, le tombeau vide, les linges mor- - Quia «< cûnstructio proognans », pour
tuaires soigneusement mis à part. Selon «quœ dicit oportere ») oportet (oôt). Cf.
d'autres, la croyance de S. Jean aurait porté Luc. XXIV, 26. C'était une nécessité d'après
sur le raractère messianique du Sauveur les divins conseils. Combien de fois le plan
(Cf. XIX, :cJ5); ou même simplement, sui- de Dieu relativement à son Christ a été si-
vant une troisième opinion qui affaiblit gnalé par les éyangélistes, surtout vers la fin
singulièrement la pensée, sur la vérité de la vie de Jésus! - A mortui.~ re.~urgere.
de la nouvelle annoncée par Marie-Made- Plusieurs fois durant sa vie publique, N.-S.
leine, y. 2 (S. Augustin, Théophylacte, Jésus-Christ avait prédit aux apôtres sa pa~-
Erasme, Jansénius, etc). - Après de sion et sa résurrection. Cf. x, 17; Matth.
longues années le narrateur se souvenait XVI, 21 ; XVII, 21-22; xx, 18-19; XXVI,
très vivement encore de cet instant décisif. 31-32, etc. Mais beaucoup de choses ne de-
Plusieurs interprètes ont supposé que l'em- vinrentt:laires pour eux qu'après qu'elles
ploi du singulier «< credid~ ,) exclut positi. eurent été accoUlplies. Cf. Il, 22 et le com-
vement S. Pierre, car, dit l'un d'eux (Tol~t, mentaire. lis n'eurent que plu,; tard, après
h. 1.), ( si credidisset tum Petrus, non uti- la résurrection et la Pentecôte, la science
que sibi soli Joannes fidem tribuisset» ; et ils et l'intelligence complètes des saintes Ecri-
ajoutent que le contexte confirme leurhypo- tures. Cf. Luc. XXIV, 27, 46 et S8. ; Act. l,
thèse, puisque. auxyy. 9 et 10, nous retrou- 3; Il, 24 et ss. ; XIII, 32-37. Rien de plus
vons les deux apôtres associés de nouveau, instructif que ces détails, car ils renversent
après cette formule qui semblait momenta- la fameuse théorie des mythes évangéli-
nément les séparer. Mais il est mieux de ques. « Ce ne fut point par la connai,;sance
dire que S. Jean, en parlant comme il l'a que le Christ devait ressusciter d'entre les
fait, ne songeait nullt'ment à nier le carac- morts, connaissance antérieuremAnt puisée
tère immédiat de la foi de S PIerre; il laisse dans l'Ecriture, que l'on en vint à attendre
un instant son ami à l'arrière-pIRn, pour in- ce miracle; mais l'évidence même de la ré-
sister davantage sur ses impressions person- surrection amena les disciples à compren-
nelles, sur son expérience intime, et pourra- dre ce que l'Ecriture ens~ignait à ce sujet».
conter à quelle occasion sa foi en Jé~us était Edersheim, The Life and Times ofJesus, t. Il,
devenue parfaite. Cf. Luc. XXIV, 12, où l'on p. 632.
nous montre S. Pierre, s'~n retourna rd du 10. - Abierunt ergo... Convaincus main-
tombeau« secum,.. mirans quod factum fue- tenant par leur expérience personnelle de la
rat » ; or « ses réflexions n'étaient point des réalité de la résurrection, et rien ne les rete-
pensées de doute, c'était une méditation na nt auprès du sépulcre, les deux apôtres
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11.. Or Marie se tenait debout près 11. Maria autem stabat ad monu-
du sépulcre, pleurant; et pendant mentum foris, plorans. Dum ergo
qu'elle pleurait, elle s'inclina et re- fleret, inclinavit se, et prospexit in
garda dans le sépulcre. monumentum.

MaUh. .8. 1. Marc. 16. 5. Luc. 24. 4.

12. Et elle vit deux anges en blanc, 12. Etvidit duos angelo~ in albis,
assis l'un à la, têle, l'autre aux pieds, sedenles, unum ad caput, et unum
là où le corps de J"ésus avait été dé- ad pedes, ubi positum .ruerat corpus
posé. Jesu~

13. Ils lui dirent ~ Femme, pour- 13. Dicunt ei illi : Mulier, quid
quoi pleures-tu? Elle leur dit: Parce ploras? Dicit eis : Quia tulerunt po-
qu'ils ont enlevé mon Seigneur et je minum meum, et nescio ubi po sue-
ne sais où ils l'ont mis. runt eum.

è"':':, :-:- ,

.
s'en retournent ad semetipsos (1tpO' a~To~,), 12. - Et ,vidit,xal 6eoopEi: encore le
c'est-à-dir\J « chez eux J), suivant notre 10. verbe de la contemplation silencieuse et at-
cution identique, dans leur maison. tentive. La description est des plus vivantes.

. .". - Duos angelos. Le tombeau s'est peuplé
3. Jesus apparart a Marle-Madeleme. XIX, 11-18. tout à coup. Les ~uatre évangiles associent

ParaI!. Marc. XVI, 9-11. è d 1 .les anges au myst re e a resurrectlon.
L'épisode pricédent a préparé celui qui Voyez notre Synopsis evangelica, p. 132-

nous est actuellement raconté. Le tombeau 134. C'est le seul endroit où S. Jean nous
vide n'était qu'une démonstration négative les montre de fait, qQoiqu'illes ait plusieurs
de la résurrection da Christ; mais voici la fois mentionnés antérieurement. Cf. 1, 52;
plus positive des preuves: le divin Ressus- v, 4; XII, 29. - ln albis (de même en
cité se manifeste en personne. Dans la nar- grec: èv Àiv"ot" sous-ent. !lJoaTlot;) : le cos-
ration de S. Marc, quoique si concise, il est tume des deux anges consistait en longs
clairement aftlrmé que Jésus « apparuit vêtements blancs. Cf. Apoc, III, 4-5. - Se.
primo MarIa! Ma~dalen.a!»; S. Jean a seul dentes désigne leur attitude générale; unum
conservé les détails de cette touchante appa- ad caput et... ad pedes, leur attitude spé-
rition., qu'il expose avec toute sa délicatesse ciale. Ils étalent là comme les chérubins au-
accoutumée. dessus du propiiiatoire (Ps. xxv, 22; 1 ll.eg.

11. - Maria autem : petite transition IV, 4). ou mieux encore, comme les gar-
qui nous remet sous les yeux l'héroïne du diens du S. Sépulcre.
récit qui va suivre (1. 1-2). - Stabat est 13. - Dicunt (A, B, D; le syr., l'armé-
pittoresque. On voit Marie debout à l'entrée nien, l'éthiop. on.: "al ÀÉyova~v) ei illi. Re.
du sépulcre (ad monumentum toris; 1tpO' marquez l'extrême simplicité du langage,
TO IJoVYjIJoE'OV dan\) la Recepta; plus vraisem- qui fait si bien ressortir la solennelle ma-
blablement 1tpO; T'Î' 1Jo'i1jIJoEl,:" d'après A, B, jesté de la scène (Westcott) j jusqu'au y.19,
E, G, H, L, M, d, A, etc), clouée là, pour nous ne trouverons aucune de ces particules
ainsi dire, par son affection et sa douleur; aimées cles Grecs eour relier les différentes
car, même mort comme elle le croit, Jésus p\'opositions, - Mulier, quid ploras?
est tout pour elle. Son retour n'a pas été Expressions de sympathie et de consolation.
mentionné par le narrateur; elle avait suivi - Vicie fis. .\iarie semble ne pas prendre
les deux apotres à quelque dist:lnce : la ses ,interlocuteurs pour des anges; elle ~es
scène se passa aussitôt après leur départ. - traite comme des hommes ordinaires. au
Plorans : à haute voix, comme l'exprime le plutôt, elle est si profopdément émue, si
grec xÀalovaa. Marie s'abandonn~ librement absorbée par la disparition du corps sacré
à sa dol;!leur. - Dum ergo fleret.. Ii>, OOVI et le désir de le retrouver, que.le merveil.
'ixÀatEV. Cette. tournure semble marquer que leux même cesse de l'étonner; elle s'in.
la situation se prolongea quelque peu. - quiète à peine de cellx auxquels elle
InClinavit se (1tapÉxvo/ev), comme S. Jean, s'adresse. - Quia tulerunt (1jP~v) Domi-
y. fi. - Et prospexit (6E':'PEÎ, au présent)..., num meum... C'est, à part des modifications
comme S. Pierre, y. 6. Elle vellt se rendre légères, la même réponse qu'au y. 2. Jésus
un compte plus exact de ce qui s'e6t passé est « son» Seigneur à elle; par une sainte
dan~ l'intél'Ieur du tombeau. et vive affection elle se l'est en qllelque
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14. Hœc cum dixisset conversa est 14. Lorsqu'elle eut dit ces mots,
retrorsum, et vidit Jesum stantem: elle se tourpa en arrière et vit .Jésus
et non sciebat quia Jesus est. debout, et elle ne savait pas que c'é-

taitJésu~.
15. Dicit el Jesus : Mulier, quid 1;'). Jésus lui dit: Femme, pour-

ploras? quem quœris? Illa existi- quoi pleures-tu, qui cherches-lu?
mans quia horlulanus esset, dicit Elle. pensant que c'était le jardinier,
ei : Domine. si tu sustulisti eum, lui dit: Seigneur, si tu l'as enlevé,
dicito mi hi ubi posuisti eum : et ego dis-moi où tu l'as mis et je l'empor-
eum tollam. terai.

16. Dicit ei Jesus : Maria. Con- 16. Jésus lui dit: Marie 1 Elle, s'é-

sorte approprié. - ,Et nescio : le singulier pas cessé de ~angloter. Après ces premières
cette fois au lieu du plurIel, car elle est paroles, idenfiques à celles de!; linges, 't. 13,
seule actuellement.. Voyez le 't. 2 et la Jésus ajoute: Quem quœris? Il attirail ainsi
note. l'attention de Madeleine, en lui m6ntrant

14. - Hœc (quelques manuscrits ont à qu'il connaissait la cause de son chagrin. -
tort XCX\ TCXVTCX, « et hrec ») quum dixisset... IUaexistimans (ooxovacx) quia hortutanus..
Ce qui suit eut lieu immédiatement après la Non que Jésus eût pris en cette occasion
réponse de Marie; elle agit comme si elle ne l'apparence extérieure d'un jardinier, comme
tenait en rien il poursuivre un entretien qui l'ont dit quelques exégètes et comme l'on
paraissait ne lui être d'aucun secours dans ses supposé tant de peintres; mais Marie, voyant
recherches. « Non att'lndit quis quid in se- un personnage inconnu, dans le jardin à
pulcro loqueretur: Jesum qurerit. » Bengel, ,une heure si matinale (Cf. XIX, 41), supposa
1. c. - Conversa est retrorsum (et; Tit. naturellement que c'était l' « hortulanus »
o1tlaw). Détail très graphique. Le mouvement de Joseph d'Arimathie. - Domine, xvpte :
de Marie-Madeleine fut-il un simple effet du terme de. politesse qu'on adresse même à
hasard? ou bien, se retournait-elle instinc- un inférieur, quand on veut utiliser ses ser-
tivement pour voir si elle découvrirait Jé- vices de quelque manière. fi Aliter Dominum
sus? avait-elle lé sentiment intime de sa dixit : Sustulerunt Dominum meum; aliter
présence? quelque bruit s'était-il fait en- autem: Domine, si tu sustulisti eum. » S.
tendre? Toutes ces suppo~tions ont été Augustin, h. 1. Kvp~o, se prête en effet à
faites, sans qu'il soit possible de dire la- des applications bien différentes. - Si tu
quelle est la meilleure, Au dire de S. Jean (~ve~ ~rn.pbase : Si c:e..t vous qui. ,.) sustu-
Chrysostome et de ses « abrevlatoreS» hsu (e(:lcxaTcxaIX,; ce n est plus le même verbe
accoutumés, Théophylacte et Euthymills, qu'aux r't. 2 et 13) eum... Marie-Madeleine
les deux 'anges, au moment de la soudaine s'en tient toujours à sa première hypothèse:
apparition de Notre-Seigneqr, auraient témoi- pour elle, la disparition du corps de Jésus
gné leur admiration par leurs gestes et ne peut être que le résultat d'un enlèvement.
leurs regards: ce qui aurait excité Marie à Sa manière de désigner le SaUveur est re-
se retourner. Opinion plus gracieuse que marqu"ble (Cf r 7); elle emploie pour cela
vraisemblable. - El vidit (!iewpe, pour la un simple pronom, supposant que celui qui
seconde fois) Jesum stantem, Les ~oin- remplit sa pensée occupe également celle des
dres circonstances continuent d'étre notées; aqtres.« Palam omnibus esse credit quod a
on devme de qui S. Jean les avait apprises. suo corde nec ad momentum recedere potest».
- E't non sciebat quia Jesus... Elle ~tai~ S. Bernard, ln .caritic., VII. .8: QRe. c,e trait
si troublée, disent les uns, et s'attendait SI est naturel et dellcat ! - DlClto mzht... Le
peu à voir N,-S. Jésus-Christ, qu'elle ne le langage de Marie est plein de politesse et
reconnut point de prime-abord: I~ est prété- d'affabilité; elle voudrait tant gagner sa
,fable de supposer, avec la majorité des m- cause 1 - Et ego eum (ce pronom pour la
terprètes, que l'apparence extérieure de Jé- troisième fois) toUam (&pw). Elle ne réflé-
sus était transfieurée par sa glorieuse ré- chit pas que ce serait une tâche bien au des-
surrection; ou encore, qu'il ne voulait pas sus de ses forces; mais l affection, et toute
être reconnu au premier instant. Cf. XXI, 4; cette scène déborde d'affection, ne calcule et
Marc, XVI, 12, et surtout Luc. XXIV, 16 : ne mesure pas.
« Oculi illorum tenebantur ne eum agnos- 16. - Dicit... Jesus.. Maria (McxptŒ(J.;
cerent. » 'c'est presque la forme hébraïque Miriam,

15. - Mutier, quid ploras ? Marie n'avait C"S). Le terme général yvvcxt, r. 15, n'a-
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ta~t retournée, lu.i dit: Rabboni (ce v~r~a illa, ~icit ei : Rabboni (quod
qUI veut dire: MaItre). dicitur Magister).

17. Jésus lui dit: Ne me touchez 17. Dicit ei Jesus: Noli me tan-
pas, car je ne suis pas encore monté gere, nondum enim ascendi ad Patrem
vers mon P-ère, mais allez à mes meum. Vade autem ad fratres meos,
frères et dites-leur: Je monte à mon et dic eis : Ascendo ad Patrem meum
Père et à votre Père, à mon Dieu et et Patrem vestrum, Deum meum, et
à votre Dieu. Deum vestrum.

vait rien dit au cœur de Marie; -son nom, une erreur de copiste à propos des mots
douce~ellt prononcé,. lui va dr°.it au cœur, IJ.~ IJ.OV &1t..OV. noti me tangere; ifs rropo-
et la tIrera de son etat abstrait. - Con- sent 'de lire, sans que rien n'autorise une
versa iUa. Ne recevant d'abord pas de ré- pareille hypothèse: IJ.OV &1t..ov, touche-moi;
pon-e, elle s'était retournée du côté du ou bien: au IJ.OV &1t..ov, toi, touche-moi; ou
sépulcre (Cf. 't. 14) j car c'est au propre et enfin:!!-'r1 ov 1t..ooo, ne crains pas. Nous
non au figuré qu'il faut prendre cette ex- n'entrerons pas, ce qui ne serait d'ail-
pression (Patrizi : « Hoc. ~st ex stupore leurs ni intéressant ni profitable, dans le d~-
quo tenebatur... se se reclplens » ; rien ne tail de toutes les interprétations qui touchent
justifie un pareil sens). - Vicie ei. Les le fond même de cette phrase mystérieuse; il
manuscrits N, B, D, L, 0, X, 11, il, etc., suffira de citer les principales, parmi les-
les versions copte, syr., italique, etc., ajou- quelles nous ferons notre choix motivé. -
tent : é6p(XtO"'rt, « hebraice », sans doute D'abord, il ressort du texte même, que Ma-
d'une manière conforme au texte primitif. rie-Madeleine, dès qu'elle eùt reconnu
On peut déduire de ce trait la preuve his- Jésus, se jeta aussitôt à ses pieds et qu'e.ile
torique que N .-S. Jésus-Christ et les siens voulait les tenir embrassés, adorant son Mai-
parlaient entre eux habituellement l'hébreu, tre ressuscité, se livrant « à toute la joie de
la langue principàle et nationale du pays..- î'âme qui reprend possession d'un trésor
Rabboni (dans le grec, p(X660vvl) : «mon perdu». Le Camus, L~ Vie de Notre-Seigneur
Maitre ». On ne trouve qu'ici et Marc x, 51 Jésus-Christ, t. II, p. 603. Rien de plus na-
(voyez le commentaire), cet augmentatif de turel, au point de vue psychologique. Cf.
Rabbi. Marie, dans sa vive émotion, ne peut Luc. VII, 36 et SR., pour la pécheresse qui
prononcer que cette parole; mais ony lit toute ne différe probablement pas de Madeleine, et
~on âme, avec ses sentiments de toi, d'amour, Matth. XXVIII, 9, pour les autres saintes
de douce joie, que la VU!1 de Jésus-Christ femmes. Il serait peu naturel, au contraire,
faisait déborder. Son seul nom, prononcé de supposer que ce geste de Marie avait
avec la familiarité accoutumée du boB pour objet la solution d'un doute: avait-elle
Maitre, avait donc été pour elle une complète vraiment. Jésus devant elle ou un simple
révélation. Et en effet, comme on l'a dit, fantôme (Grotius, etc.)? Le « Rabboni» pro-
la mémoire des sons est la plus tenace de noncé avec tant ~ foi et d'énergie a ren-
toutes, et l'on reconnait plus promptement versé d'avilnce cette supposition. - Il faut
et plus sûrement quelqu'un à sa voix, lors- encore noter que le sens exact du verbe
qu'il lui donne une certaine expression, cX1t..E.r6(Xt n'est pas seulement « toucher», mais
qu'au jeu de sa physionomie. Un nom peut « se annectere, adhrerere alicui» (Cf.
devenir, et c'était bien le cas alors, CI un Grimm, Lexicon, s. v.); ce qui suppose
souvenir, une histoire, une vie» (Le Camus, que Marie voulait goûter à son aise les
La vie de N.-S. Jésus-Christ, t. II, p. 603). charmes de la divine présence du Sau-
- La phrase ([ et accurrit tangere ipsum», veul'. Et voici que Jésus s'y oppose, qu'il
qu'on lit dans plusieurs manuscrits grecs calme d'un mot affectueux, mais énergique,
et latins à la fin du y. 16, est certainement ce saint enthousiasme 1 Pou l'quoi donc,
apocryphe. puisqu'il accorda à d'autres ce privilège dans

17. - Dicit ei Jesus. Cette parole de le cours de la même journée? ( Leguntur
Jesus eit assez obscure et difficile à expli- enim etiam feminre post resurrectionem,
quer; elle a constaulment embarrassé les antequam ad Patrem ascenderet, tetigisse
exégètes (S. Cyrille en faisait déjà l'aveu: Jesum,.,. IJarrante Matthreo quod occurrerit
OÙ)! EÙJ<,x..O1t..o, ..ot, 1t"ÀÀo!. 1) ..00 Àoyov Buv(X- illis Jesus dicens Avete. Illre autem acces-
IJ."), et occasionrlé bIen des jnterprétations serunt, inquit, e't tenllerunt pedes ejus, et
contradictoires. Comme d'ordinaire, les adoraverunt eum (Matth. XXIV, 9). » S. Au-
plus impatients ont tranché la difficulté à gustin, Tract. CXXI in Joan. n. 4. Voyez
la façon d'un nœud gordien, en admettant aussi Luc. XXIV, 39; Joan. XX, 27. Les ra-~
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14. Hœc cum dixisset conversa est 14. Lorsqu'elle eut dit ces mots,
retrorsum, et vidit Jesum stantem: elle se tourpa en arrière et vit Jésus
et non sciebat quia Jesus est. debout, et elle ne savait pas que c'é-

tait Jésug.
15. Dicit el Jesus : Mulier, quid if). Jésus lui dit: Femme, pour-

ploras? quern quœris? Illa existi- quoi pleures-tu, qui cherches-lu?
mans quia horlulanus esset, dicit Elle, pensant que c'était le jardinier,
ei : Domine, si tu sustulisti eum, lui dit: Seigneur, si tu l'as enlevé,
dicito mihi ubi posuisti eurn : et ego dis-moi où tu l'as mis et je l'empor-
eurn tollam. terai.

16. Dicit ei Jesus : Maria. Con- 16. Jésus lui dit; Marie 1 Elle, s'é-

sorte approprié. r- ,Et nescio : le singulier pas cessé de ~angloter. Après ces premières
cette fois au lieu du pluriel, car elle est paroles, identiques à celles de!lllnges, ,. 13,
seule actuellement.. Voyez le 'if. 2 et la Jésus ajoute: Quem quœris? Il attirait ainsi
note. l'attention de Madeleine, en lui m6ntrant

14. - Hœc (quelques manuscrits ont à qu'il connaissait la cause de son chagrin. -
tort Xrtt TrtüT~, « et hrec ») quum dixisset... Ittaexistimans (ooxoüO"rt) quia hortutanus..
Ce qui suit eut lieu immédiatement après la Non que Jésus eût pris en cette occasion
réponse de Marie; elle agit comme si elle ne l'apparence extérieure d'un jardinier, comme
tenait en rien il poursuivre un entretien qui l'ont dit quelques exégètes et comme l'on
paraissait ne lui être d'aucun secours dans ses supposé tant de peintres; mais Marie, voyant
recherches. CI Non att'lndit quis quid in se- un personnage inconnu, dans le jardin à
pulcro loqueretur: Jesum qurerit. » Be~gel" ,une heure si matinale (C~. ~IX, 41), supposa
1. c. - Conversa est retrorsum (et; Trt naturellement que c'étaIt 1 « hortulanus »
o1tlO"w). Détail très graphique. Le mouvement de Joseph d'Arimathie. - Domine, xvpte :
de Marie-Madeleine fut-il un simple effet du terme de. politesse qu'on adresse même à
hasard? ou bien, se retournait-elle instinc- un inférieur, quand on veut utiliser ses ser-
tivement pour voir si elle découvrirait Jé- vices de quelque manière. « Aliter Dominum
sus? avait-elle lé sentiment intime de sa dixit : Sustulerunt Dominum meum; aliter
présence? quelque bruit ~'était-il fait en- autem: Domine, si tu sustulisti eum. » S.
tendre? Toutes ces suppo~tions ont été Augustin, h. 1. Kvpto; se prête en effet à
faites, sans qu'il soit possible de dire la- des applications bien différentes. - Si tu
quelle est la meillt'ure. Au dire de S. Jean (avec emphase: Si c'elit vous qui. ..) sustu-
Chrysostome et de ses CI abreviatores» tisti (È(3&O"TrtO"a;; ce n'est plus le même verbe
accoutumés, Théophylacte et Euthymi!1s, qu'aux 'if'if. 2 et 13) eum... Marie-Madeleine
les deux 'anges, au moment de la soudaine s'en tient toujours à sa première hypothèse:
apparition de Notre-Seigneqr, auraient témoi- pour elle, la disparition du corps de Jésus
gné leur admiration par leurs gestes et ne peut être que le résultat d'un enlèvement.
leurs regards, ce qui aurait excité Marie à Sa manière de désigner le Sauveur est re-
se retourner. Opinion plus gracieuse que marqu"ble (Cf' 7); elle emploie pour cela
vraisemblable. - Et vidit (!\ewpe! pour la un simple pronom, supposant que celui qui
seconde fois) Jesum stantem. Les moin- remplit sa pensée occupe é5alement celle des
dres circonstances continuent d'étre notées; au.tres.« Palam omnibus esse credit quod a
ondevme de qui S. Jean les avait apprises. suocordenecadmomentumrecederepotest».
- E't non sciebat quia Jesus... Elle était S. Bernard, ln cantic., VII. 8. Q~e ce trait
si troublée, disent les uns; et s'attendait si est naturel et délicat! - Dicito mihi... Le
pcu à voir N.-S. Jésus-Christ, qu'elle ne le langage de Marie est plein de politesse et
reconnut point de prime-abord. Il est préfé- d'affabilité; elle voudrait tant gagner sa
,rable de supposer, avec la majorité des in- cause 1 - Et ego eum (ce pronom pour la
terprètes, que l'apparence extérieure de Jé- troisième fois) toUam (&pw). Elle ne réflé-
sus était transfieurée par sa glorieuse ré- chit pas que ce serait une tâche bien au des-
surrettion; ou encore, qu'il ne voulait pas sus de scs forces; mais 1 affection, et toute
être reconnu au premier instant. Cf. XXI, 4; cette scène déborde d'affection, ne calcule et
Marc XVI, 12, et surtout Luc. XXIV, 16: ne mesure pas.
« Oculi illorum tenebantur ne eum agnos- 16. - Dicit... Jesus.. Maria (MrtptrXlJo;cerent. » . c'est presque la forme hébraïque Miriam,

15.-Mutier, quidploras? Marien'avait C',s). Le terme général yvVrtt, ,. 15, n'a-

I
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tant retournée, lui dit: Rabboni (ce versa illa, dicit ei : Rabboni (quod
qui veut dire: Maître). dicitur Magister).

17. Jésus lui dit: Ne me touchez 17. Dicit ei Jesus: Noli me lan-
pas, car je ne suis pas encore monté gere, nondum enim ascendi ad Patrem
vers mon P-ère, mais allez à mes meum. Vade autem ad fratres meos,
frères et dites-leur: Je monte à mon et die eis : Ascendo ad Patrem meum,
Père et à votre Père, à mon Dieu et et Patrem vestrum, Deum meum, et
a votre Dieu. Deum vestrum.

,

vait rien dit au eœur de Marie; -son nom, une erreur de copiste à propos des mots
doucement prononcé, lui va droit au cœur, Il~ IlOV l11t'rov. noli me tangere; ils rropo-
et la tirera de son état abstrait. - Con- sent .de lire, sans que rien n'autorise une
versa iUa. Ne recevant d'abord pas de ré- pareille hypothèse: IlOV l11t'rov, touche-moi;
ponoe, elle s'était retournée du côté du ou bien: aQ IlOV l11t'rov, toi, touche-moi; ou
sépulcre (Cf. y. 14) j car c'est au propre et enfin:~.., ov 1t'roov, ne crains pas. Nous
non au figuré qu'il faut prendre cette ex- n'entrerons pas, ce qui ne serait 'd'ail-
pression (Patrizi : « Hoc est ex stupore leurs ni intéressant ni profitanle, dans le d~.
quo tenebatur... sese recipiens » ; rien ne tail de toutes les interprétations qui touchent
justifie un pareil sens). - Dicit fi. Les le fond même de cette phrase mystérieuse; il
manuscrits N, B, D, L, 0, X, Il, il, etc., suffira de citer les principales, parmi les-
les versions copte, syr., italique, etc., ajou- quelles nous ferons notre choix motivé. -
tent : È6pcxta'r', « hebraice », sans doute D'abord, il ressort du texte mê~e, que Ma-
d'une manière conforme au texte primitif. rie-Madeleine, dès qu'elle eut reconnu
On peut déduire de ce trait la preuve his- Jésus, se jeta aussitôt à ses pieds et qu'e!le
torique que N.-S, Jésus-Christ et les siens voulait les tenir embrassés, adorant son Maî-
parlaient entre eux habituellement l'hébreu, tre ressuscité, se livrant « à toute la joie de
la langue principale et nationale du pays.- l'âme qui reprend possession d'un trésor
Rabboni (dan8 le grec, pcx66ov'il) : « mon perdu». Le Camus, L~ Vie de Notre-Seigneur
Maître ». On ne trouve qu'ici et Marc x, 51 Jésus-Christ, t. II, p. 603. Rien de plus na-
(voyez le commentaire), cet augmentatif de turel, au point de vue psychologique. Cf.
Rabbi. Marie, dans sa vive émotion, ne peut Luc. VII, 36 et s!;., pour la pécheresse qui
prononcer que cette parole; mais on y lit toute ne différe probablement pas de Madeleine, et
son âme, avec ses sentiments de toi, d'amour, Matth. XXVIlI, 9, pour les autres saintes
de douce joie, que la VUA de Jésus-Christ femmes. Il serait peu naturel, au contraire,
failiait déborder. Son seul nom, prononcé de supposer que ce geste de Marie avait
avec la familiarité accoutumée du boll pour objet la solution d'un doute: avait-elle
Maître, avait donc été pour elle une complète vraiment Jésus devant elle ou un simple
révélation. Et en effet, comme on l'a dit, fantôme (Grotius, etc.)? Le « Rabboni» pro-
la mémoire des sons est la plus tenace de noncé avec tant ~ foi et d'énergie a ren-
toutes, et l'on reconnaît plus promptement versé d'avance c~tte supposition. - Il faut
et plus sûrement quelqu'un à sa voix, lors- encore noter que le sen8 exact du verbe
qu'il lui donne une certaine expression, cX1t'rEtr6cx, n'est pas seulement « toucher», mais
qu'au jeu de sa physionomie. Un nom peut « se annectere, adhrerere alicui» (Cf.
devenir, et c'était bien le cas alors, u un Grimm, Lexicon, s. v.); ce qui suppose
souvenir, une histoire, une vie» (Le Camu~, que Marie voulait goûter à ~on aise les
La vie de N.-S. Jésus-Christ, t. II, p. 603). charmes de la divine présence du Sau-
- La phrase C( et accurrit tangere ipsum», veur. Et voici que Jésus 8'y oppose, qu'il
qu'on lit dans plusieurs manuscrits grecs calme d'un mot affectueux, mais énergique,
et latins à la fin du 'il. 16, est certainement ce saint enthousiasme 1 Pourquoi donc,
apocryphe. puisqu'il accorda à d'autres ce privilège dans

17. - Dicit ei Jesus. Cette parole de le cours de la même journée? « Leguntur 1
Jesus e~t assez obscure et difficile à ex pli- enim etiam feminre post resurrectionem, j
quer; elle a constamment embarrassé les antequam ad Patrem ascenderet, tetigisse
exégètes (S. Cyrille en faisait déjà' l'aveu; Jesum,... IJarrante Matthreo quod occurrerit
OVK EVKcX'rO1t'rO. 'rot. 1tIJÀÀot. ~ 'rOÙ Àoyov ÔQ'iCX- illis Jesus dicens, Avete. 11100 autem acces-
Il'')' et oCCaSiOnIlé bIen des .interprétations serunt, inquit, et tennerunt pedes ejus, et
contradictoires. Gomme d'ordinaire, les adoraverunt eum (Matth. XXIV, 9). » S. Au-
plus impatients ont tranché la difficulté à gustin, Tract. CXXI in Joan. n. 4. Voyez
la façon d'un nœud gordien, en admettant aussi Luc. XXIV, 39; Joan. XX, 27. Les ra-

!
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tionalistes ont répondu à cette question par donat). 30 Une troi~ième opinion, qu'ad op-
d'étranges conjectures, qu'il est bon de tent beaucoup d'exégètes contemporains, et
mentionner en passant, afin que personne vers laquelle nous nous sentons porté après
n'ignore la faiblesse de leur système général, l'avoir trouvée de prime-abord assez spé-
qu'ils ne peuvent appuyer que sur de pa- cieuse, s'appuie sur le passage sUivant de
reilles preuves. Permettre ce contact eût été S. Augustin, h. 1. : ( Sic tangitur (Christus)
contre le décorum (Meyer); Jésus était de- ab iis a quibus bene tangitur, ascendens ad
venu légalt'ment impur par sa mort (von Patrem, manens cum Patre, requalis Pa-
Ammon) ; les blessures que lUi avaient faites tri»; et davantage encore sur une parole
les clous étaient encore très douloureuses antérieure de N.-S. Jésu~-Christ, XVI, 16 :
(Paulus) ; il était encore tout spirituel et il « Videbitis me, quia vado ad Patrem. » Le
ne devait reprendre un corps matériel qu'a- divin Maître supposait alors que, pour
près son ascension (Weisse); ses membres opérer une union complète entre lui et
de resbuscité étaient dans un état de trans- ses disciples après sa mort, la résllrrec-
formation, et tellement délicats que tIJut tion ne suffirait pas, mais qu'il faudrait de
brusque mouvement aurait pu l~s léser plus son retour au ciel par l'ascension;
(Schleierma('her) ; Jésus devait immédiate- c'est une pensée analoglle qu'il exprime
ment remonter auprès de sl)n Père et il ne à Marie - Madeleine, présentant de nou-
voulait pas qu'on le retardât (Baur) ; etc., veau, et plus explicitement, l'ascension
etc. ! Voyez J.-P. Lange, Das Evang. nach comme le début, comme la condition né-
Johannes, 3e édit., p. 403. Le contexte cessaire des rapports intimes, mais d'une
«( nondum eni/1/, ascendi... ») nous met autre nature, qu'il aurait avec les siens.
sur la voie de la véritable explication; car Marie « ne savait pas que l'heure du retour
Jésus lui-même indique, par l'emploi de la définitif de Jésus n'avait point encore sonné;
partIcule yap, qu'il y a une connexion in- qu'il lui fallait aller au Père avant de reve-
time entre le « Noli me tangere) et les pa- nir, et que l'intervalle entre la Résurrection
roles suivantes: celles-ci motivent celles-là. et la Pentecôte n'était qu'un état transitoire,
Nous trouvons trois grandes interprétations où il devait, par ses apparition$ tt ses dis-
basées sur ce juste principe. 10 D'après paritions succe~sives, fixer définitivement la
S. Jean Chrysostome, Théodoret, Théo!Jhy- foi dans le cœur de ses disciples, et les pré-
lacte, Euthymlus, Era~me, Jansënius, Tolet, parer à sa venue réelle par l'effuRion de
etc., Notre-Seigneur auraIt interdit à Marie l'Esprit-Saint. Ne cherche pas à me retenir,
de le toucher, parce que sa chair, désor- dit Jésus, l'heur~ n'est pas venue ae me
mais glorieuse, ne comportait plus de telles posséder définitivement; Je ne suis pas en-
marques de familiarité. « Ne me tangas ut core monté vers mon Père. Madeleine croit
ante solebas; Dam non surrexi vobiscum à tort que Jésus revient à ses amis pour tou-
conversa tu rus et convicturus ut prius;... jours, et, transportée d'allégresse, elle sem-
quod si modo me tibi manifesturo facio, non ble dire que l'ayant retrouvé, elle ne le per-
est quod sim hic commoraturus, sed prop- dra plus. Or Jésus la tire de son illusion,
ter vestram fidem, propter vestram conso- en lui disant 'lue s'il se montre, il ne reste
lationem facio ». Tolet"h. 1. Ce sentiment pas encore, parce qu'il n'est pas allé au
nous paraît un peu forcé. L'acte de Marie Père, d'où il doit faire descendre l'E!!prit,
n'etait-il pas plein de respect? 20 Suarez qui le ramènera au milieu das sie IlS, mais
(ln III p. D. r.hom., disr. XLIX, lect. 3), Cor- cette fois pour y rester jusqu'à la fin des
nelius a Lap., Maldonat, Patrizi, Bisping, siècles). Le Camus, 1. c., p. 693 et 604;
Reischl, donnent un commentaire extrême- voyez aussi les commentaires de Luthardt,ment simple «< ratio facilis », Jansénius), .. de Schegg, de Curci, de Westcott, etc. -

ma s qui pourrait bien être, ainsi que s'ex- Nondum... ascendi ad Patrem (beaucoup
!Jrime le même Jansénius, «plausibilior d'anciens manuscrits omettent !J.°U, meum).
quam verior », sans compter qu'il n'a au- Quarante jours encore séparaient les deux
cun représentant parmi les anciens inter- glorieux mystère:; de la Résurrection et de
:-,rètes «( vetustis ignota »). Voici quelle l'Ascension. - rade autem. Ce 1tOpôVOV a~
serait la pensée de Jésus suivant ces au- est opposé à!J.~ !J.IJU &1t'rOU. - Ad fratres
leurs: Tu as tout le 'temps de me témoigner meos. Nom si doux que Jésus daigne don-
ton affection; car je ne suis pas encore sur le ner à ses apôtres, même maIntenant qu'il
; oint de remonter au ciel, et j'ai même plus est tout céleste, et même après leur lâche
tl'un jDur à passer sur la terre. Par consé- abandon. Cf. Rom. VIII, 12 et ss. - Et die
quent, « satis habebis temporis ut srepe me eis: Asrendo... Le temps présent exprime
tangns antequam ad Patrem ascendam; la certitude et la proximité du départ: la
Kunc noli me tangere, noli ad pedes meos terre n'est déjà plus la patrie du divin Res-
h~rere, sed cito abi ad fratres meos» (Mal- suscité. - Ad Patrem me'~m et Patre>n

EVANG. S.. JEAN. - 24.
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18. Marie-Madeleine vint annoncer 18. Venit Maria Magdalene annun-
aux disciples: J'ai vu le Seigneur) et tians discipulis : Quia \id~ Dominum)
il m'a dit cela. et hœc dlxit mihi.

19. Donc, lorsque le soir fut venu 19. Cum ergo sero esset die illo,
ce jour-là, le premier après le sab-" una sabbalorum) et fores essent clau-
bat, les portes étant fermées là où sœ obi ersnt discipuli congregati,
les disciples étaient rassemblés, par propter metum Judœorum) venit Je-
crainte des Juifs, Jésus vint et se tint sus, et stetit in medio, et dixit eis :
au milieu d'eux et leur dit: La paix Pax vobis.
soit avec vous. Marc. 16. 1.4. Luc. 24. 36. - 1. Cor. 15. 5.

,.
vestrum: 1tpGç 'tGV 1t~fÉp~ tJ.ov 1(~\ 1t~'tlp~ ôtJ.wv. taire. - Die illo. Avec emphase: en ce
« L'article n'est pas répété, afin de marquer grand joUI', qui a été .justement appelé de-
que le même Dieu est r-èle des chrétiens et puis « Solemllitas solemnitatum ». - ana
de Jésus» (Fouard). Cette conséquence dé- sabbatorum. Comme au y. 1 (la Vulgate
coule d'ailleurs de l'appellation de « frères»: emploie ici le pluriel, un peu servilement).

. ceux qui se la donnent entre eux ont le Les critIques d'après lesquels S. Jean sup-
même père, quoiqu'il s'agi~se évidemment puterait les heures de minuit à mmuit,
ici de paternItés bien distinctes. « Aliter selon le système romain, croient ce passage

1 ergo meum, aliter ve,'itrum; natura meum, trè,; favorab.e à leur thèse: le soleil étant
gratia vestrum ». S. Aug., h. 1. - Deum couché depuis longtemps, disent-ils, pour
meum et Deum vestrum. C'e,t seulement les Juifs c'était déjà « secunda sabbatl »,

,en tant que Verbe fait chair que J sus- tandis que le narrateur continue d'écrire
ChrIst peut dire: Mon Dieu. Dans les épî- « una sabbatl ». Mais la conclusion n'est pas
tres de S. Paul on trouve a!isez souvent rigoureu!'E'. Le dimanche finissant à peine,
associés ces deux titres: « le Dieu et Père même relativement à des lecteur'! juifs il y
de N.-S. Jésus-Curist. » Cf. Rom. xv,6; II aurait eu occasion prochaine d'erreur à
Cor. 1, 3; XI. 31; Eph. 1, 3, etc. mentionner le lundi. Les jours orientaux

18. - La scène E'st close brusquement, sont d'ailleurs beaucoup plu~ élastiques que
comme ~n tant d'autres circonstance... On les nôtres, car ils ne commencent pas à
nous montre simplement Marie qui s'ac- heures fixes.- Et fores. Le grec aussi a le
quitte à la hâte du message de Jésus: venit pluriel (..wv 6UpbJV), bien qu'il soit question
(au présent) .PXô't~t; sans doute en courant. d'une seule porte: on retrouve cet usage
Cf. y, 2)- Ann'/J,ntian.~.., quia (l'hébraïsme chez les classiques, et il provient de ce
si fréquent) Vidi Dominum. Les manuscrits qu'une même porte avait plusieurs battants.
A, E, etc., le syrien et l'arménien ont - Essent clau.çœ. Ce détail est mentionnê
iwp~1(!v, « vidit », correction probable, pour à dellx reprises (Cf. y. 26), pour relever 1e
accorder ce premier membre de phrase avec caractère surJJaturel de l'apparItion. De
le seconrl : 1(~\ 't~v..~ ôr1tEV a.3..'!1 (et hœc di- p)us, il nous apprend que l\! corps du
œil « ei », au lieu de miki), car telle est la Christ ressuscité n'était plus soumis aux
leçon authentique. conditIons ordinairE's du monde matérIel.

Cf. 1 Cor. xv, 4244. - Obi erant disri-
4. lésus apparatt aux disciplel réunis dans le céna,cle. puli. C'était probablement au cénllcle. Cf.

~:43~9-23. Parall. Marc. XVI, 1.4 i Luc. XXIV, ,Act. 1, 13. « Ulscipuli » désigne d'abord les
apôtres, à part S. Thom3s (y .24); PUIS, d'a~rès i

Après lës apparitions du matin nous avons S. Luc, XXIV, 33, un cerlain numtJre d'au-
celle~ du soir, qui eurent lieu en faveur des tres dIsciples. II est naturel que les amis

~disciples d'Emmaüs (Luc. XXIV, 13-35, et de Jésus se soient réunis au soir de ce grand

Marc. XVI, 12-13), de S. Piërre (Luc. XXIV, jour, pour s'entretenir des faits extraordi-

34) et de.s disciples r~uni~., C'e~t cette der- naires qui s'y étaient pass~s, et aussi. P?ur ,
ntère qUI est racontee ICI meme ; pres- dIscuter un plan de conduIte. Le partiCIpe ;
que tous les détails de S. Jean sont nou.. congregati, omis par l'ltala, le syr., les ma- i
veaux. nuscrits N, A, B, D, J, A, etc., pourrait bien 1

19. - Cum... sero esset. Les circonstan- n'être pas authentique. - Propter metum
ces de temps et de lieu sont notées d'une Judœorum. L'article qui précède ~66ov met
façon très précise. La nuit était sans doute en relief et jwtifie ct'tte frayeur. Les blé-
assez avancée, puisque les disciples d'Em- rarques, après s'être acharné,; contre le Maî-
maüs avaient eu le temps de r~ntrer à Jéru- tre, n'allaIent-il,; pas tomber sur les d,sci..
salem. Cf. J:.uc, XXIV, 35.36 et le commen- pIes afin d'étouffer promptement la relie-ion

J
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20. Et cum hoc dixisset, ostendit 20. Et lorsqu'il leur eut dit cela,
eis manus et latus. Gavisi sunt ergo il leur montra ses mains et son côté.
discipuli, viso Domino. Les disciples donc, ayant vu le Sei-

gneur, se réjouirent.
21. Dixit ergo eis iterum : Pax vo- 21. Il leur dit de nouveau: La

bis. Sicut mislt me Pater, et ego paix soit avec vous. Comme le Père
mitlo vos. m '.a envoyé, moi aussi je vous en-

VOle.
22. Hrec cum dixisset, insufflavit, 22. Lorsqu'il eut dit ces mots, il

.

naissante'? Ob pouvait d'amant plus le re- et aux élUs pour leUr prouver sôfi gén,irelJx
douter maintenant que l~ bruit de la résurrec- amour. - Gavi.çi sune ergo... Et d quelle
tiOII de Jésus commençaIt à se répandrA. joie intense, maint, nant qu'ils avaient une
Voilà pourqlloi "les portes étaient ietmé.s: certitude complèttJ et personnelle 1 C'était
on ,oula\\ parer à u~e surprIse. - rel~il (à la ré~lisation d'une promesse taite par Jésus
l'aoriste, T.>,eEV). Quelques anciens auto urs la ve/llt' de sa mort, XVI, 20 : « VOS con-
discutent bIen iuutilement sur la manière tristabimini, sed tristitia testra vertetur in
dorit Notre-S~ig~eur p~uét~a dan~ la -aile. ga!ldlum )..- Viso (laOVTf.., ayant vu) DO4
Le texte ne dIt lIen quI puisse faIre suppo- mlno: motif de leur bonheur.
ser une ouv~rture miraculeul;e des portes, 21. - Dixit ergo fis : o~v, à présent
« crealura cedente Creatori » (S. JérÔme): qu'ils sont calmés et rassurés, certains de
mention en eût été faite. si elle avait eu lieu. sa résurrection, ils peuvent entendre le
Cf. Act. XII. 1,0 - El .~l.etil. C,irconstance 'ifrand mess~ge q~e le ~eigneur leur apporte.
dramatique. Je"us apparalt tout a coup et se IlJGov., qu on lit dans la Recepta entre
tient dt'bout au milieu de l'assemblée, aima- ( ergo » et Q eis Il, est omis par N, D. L
ble et majebtueux toul enseruble.-ln medio 0, X, l'Itala, le copte, etc. - lterum.. Pa;;
forum (El, ,0 IJ.ÉGOV, un adverbe de mouve- t'obis. Plus haut, .t. 19, le souhait de paix
ment après un verbe quI marque le repos. concernait sl.1rtout e passé et le prés nt; il
Cf. XIX, 13,; XXI, ,4), Tous purenl donc cons- regarde ma.lntenant ,l:a,erur des dlsciplea.
tater de pres la reallté du corps de Jesus, et En effet, Je~us le reltère non comme Un
se ~onvaincre que l'appariljoll ~'.av~it rien adieu aux dlsci.ples, alns qu'on l'a pensé
de fantastique. - Pux vob~.ç. C etalt la sa- quelquefoIs. mal~ comme Une lrànsition !;o-
lutatlon ordinaire chl'z les JuIf!! (C~' C"u,o, lennelle à la mission qu'il va leur donuer.
Schalôm lâkem). Vuyez l'Evanglle selon - Situe mi.çit (c'x7tÉGTaÀxÉv) me Pater.
S.Luc,p 41.Maisque.l1eforcen~~valt.ell"pas «Sicut,) attire ~attention sur la correspon-
sur les lèvres du Chrl~t relOsuscltê, et adres. rlallce etrolte quI existaIt entre les deux mis-
sée à ses plus intimes amis! Elle convenait sions et les deux autorités qui les collfé-
à merveille p"Our calmer leurs craintes de raIent. Cf. XVII, 18. Les a!'ôtres n'àuront
diverse nature, qui provenaient soit des Juifs, donc pas à commencer une nouvelle œuvre'
soit de l'apparition inattendue de leur Maî- ils devaient colltintler celle de Jésus. - Et
tre (Cf. Luc. XXIV, ~), et pour l~s ~onsoler ego: conjonctio~ et pronom très. empha-
d~ leurs dollleurs SI ré~en.tes et SI vIves. t~~ues. LUI, mUm de dlvln~ pOI'VOlrs j lui,

20. - Quuln hoc dlXlsset. A son doux' l a7t6GTo),O, par excellence. Cf. lIebr. III 1.
souh .it de paix, Jésus daigne associt'r un - MiUo vos. Dans le 'grec, 1tÉIJ.7tO>, ve'rbe
acte quI dt'vait les rass~rel plus complète- ~oins rele'~ que c'x7t°a:E),),o>, et n1arquant un

. ment encore. - O.\"leltdtt... manu.~ et la- sImple envoI. L miSSIon du Chrl!;t "tait ,n
tt~s (~VTo\i de la Rect'pta et des manuscrits fa!t depui~ longtemps acco~pll, de là le par-
E, G, K, L, M, etc., e!it une corruptIon dl" faIt; c'elle d(~s apôtres allaIt commellcer. de
l'aùTot, pt imitif, qu'on lit dans N, A, B, C, là le temps présent. Avant to t ils seront ll's
D. l, la Vulgate, etc.). D'après S. L~c : ht\ràuts de la r~surrecti.on, ce prodIge des
« maous e.t I;>edes ): S. Jean ayant parle d,e pro,~lges, d~nt Ils venaIent d'acquérir une
la.( iransfixlo latel'ls », XIX, 34 et lOS., SI- entlere certItude. Cf. Act, l, 22; Il. 32. IV
gnale naturellement l~ cicatrice restée au 2. 83, etc. - Remarc;iuez, dans cette pa'rol~
sacré côté. Glorieux stigmates, que le Sau- de ,Jésus, le parallélIsme des mots qui est
veur montra d'abord aux siens comme des aussi cômp1et que celui des idées: '« Patersignes irrécusables de sa résurrection (Cf. e~ô; misit, mitto; me, vos. » ,

Act. l, 3), qu'il Jnontre constamment à son 22. - BlEC CU1n dixisset. Cette formule
Père pour obtenir le pardon des pécheurs, unit de la manière la plus intime l'action qui
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souffla sur eux et leur dit: Recevez et dixit eis: Accipite Spiritum sanc-
le Saint-Esprit. tum :

23. Ceux à qui vous remettrez les 23. Quorum remiseritis peccata,
péchés, ils leur ~eront remis, et ceux remittuntur eis : et quorum retinue-
à qui vous les retiendrez, ils leur se- ritis, retenta sunt. .
font retenus. MaUh, 18. 18.

24. Mais Thomas, un des douze, 24. Thomas autem unus ex duo-
qui est appelé Didyme, n'était pas decim, qui dicitur Didymus, non erat
avec eux lorsque Jésus vint. corn eis quando venit Jesus.

-

suit «< insufflavit ») à la parole « sicut misit que Dieu fait lui-même à l'égard du péché.
me... ) Aucun incident intermédiaire ne les - Remittuntur fis, èxtpÉwv'l'-xt -XU'I'Ot,: cette
sépara. Après la charge, vient un don spécial tournure aussi est très expressive, car elle
q:ui aidera tes disciples às'en bien acquitter. indique que les péchés sont remis « ipso
- /nsufflavit, ÈVEtpUGYjGE. Ce mot n'est em- facto », sans le moindre.jntervalle entre l'ab-
ployé en aucun autre pa!lsage du Nouveau soluti(ill extérieure et le pardon intérieur. La
Testament; mais les LXX s'en servent Gen. leçon èxtpÉWV'I'ŒI n'est pourtant pas absolument
II, 7, pour marquer la communication de la sdre, quoiqu'elle soit la plus probable.vie au premier homme par le Créateur. Cf. Du reste, la même idée se retrouve dans les .
Sap. xv, 11. Jésu8 transmit par le même variantes èxtplEV'I'ŒI et èxtpE6~GE'I'-Xt. - Et quo-
ge'\te une vie nouvelle à ses amis, en vue de rum (de nouveau, dans le grec: .xv 'l'IVWV)
leurs sublimes fonctions. C'est un symbole, retinueritis... Jésus fait une autre Itypo-
évidemment, basé sur les relations qui exis- thèse. Il se rencontrera des cas où les pécheurs
tent soit entre le souille et l'e3prit (III, 8), seront indignes de pardon, parce qu'ils
soit entre la respiration et la vie. Cf. Ezech. n'auront pas une contritIon sincère; alors
XXXVII, 5 et ss.. - Et dixit...: Accz'pite, les représentants du Christ devront « rete-
ÀcXf\e~E. Le Sauveur s'était servi du même nir» les péchés au lieu de les remettre.
terme en distribuant aux Douze la Sainte K~Œ'I'~'I'E, XE XPcX'l"tjV'I'-X 1 (relenta .~unt), ex-
Eucharistie. Cf. Matth. XXVI, 26, et parall. prime le contraire de èxtpYj'l'E, èxtp~WV'I'-XI,' et
Donc, en ce moment, les disciples ne reçu- avec une force analogue: « impedire ne
rent pas une, simple pro~esse (S. ..Jean abeat ,D. Nul doute qu'il ne. s'agis.e en cet
Chrysost., Gretlus, et~.), mais, une vént~ble ~nd~ort. du sacr~me~lt de. Pé!lltence e.t de son
effusion de l'EsprIt-Saint, quoIque partIelle lnstltutlon. « SI quIs dlxerlt verba 1lla Sal-
«(( arrha Pentecostes » Bengel), en atten- vatoris : Accipite Spiritum sanctum; quo-
dant la communication plénière et plus so- rUln remiseritis peccata remittuntur eis,
lennelle de ses dons dans un prochain ave- et quorum retinueritis retenta sune, non
nir. Cf. VII, 39 ; Act. Il, 1 et ss. C'est pour esse intelligenda de potestate remittendi et
cela sans doute que le texte grec n'a pas d'ar- retinendi peccata in sacrameTIto pœuitentire,
ticle devant les mots 1tV!V(J.Œ &YIOV (Spirilum sicut Ecclesia catholica ab initio t;emper in-
sanctum. Cf. XIV, 26, IJÙ il accompagne le tellexit. detorserit autem, contra. instltutio-
substantif et l'adjectif). Ce texte est classiqu~ nem hujus sacramenli, ad auctoritatem
pour dêmontrer la procession de l'Esprit-Saint prredicandi evangelium, anathema sit ».
« a Patre Filioque ».S. Anselme en tire en-. Conc. Trid., Sess. XIV, cano 3. Cf. Matth.
core deux conclusions pour le traité de l'In- XVIII, 18 et le commentaire; Bellarmin, De
carnation: «(Christus) verus homo, qui spi- Pœnitentia, lib. III, cap. 2; Corluy, Com-
rare, verus Deus, qui Spiritum potuit do- ment. in Evang. S. Joannis, p. 474 et ss. de
nare. » la 2e édit.

23. - Un pouvoir tout céleste, la « potes.- . . . . .
tas clavium D .. st associé à l'effusion du dl- 5. Jesui apparalt aux disciples, en pres!nce de S. Thomas., . .t ' t xx, 1","29.vin Esprlt.- Quorum remlserl lS pecca a.
Dans le grec, avec plus de vigueur enc.ore.: . Cet ~pisode est dans son entier une par-
.xv 'l'~VWV èxtpYj'l'E, « quorumcumque remlserl- ucularUé de S. Jean.
tis... D Il n'y a d'exception n,i ~our le,s indi- . ~. - ,Thoma.ç a;u.tem (fo~mule d~ tran-
viduI, ni pour les péchés ('l'Œ' Œ(J.Œp'l'~Œ, avec sluon). C est la troIsième fo~s que l apôtre
l'article). Le verbe est le même que dan. l'O. S. Thomas (unus .ex duodeczm) est nommé
raison dominicale, où l'on dit à Dieu, Matth. dans not~e évangile. Cf. XI, 16; XIY, 5. Il
VI. 12 : "Aï'E;, laÎt;sez aller, (( dimitle nobis le sera bientÔt une quatri.ème, XXI, 2. Sur
debila :no.tla». Les disciples sqnl.do~c au- son« ~ogn~me!l » de DIdyme, voyez X!,
torisés par cette parole de Jésus a faire ce 16 et 1 explication. - Non frai Ct'1n el,'
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27. Ji~nsuite il dit à Thomas: Mets 27. Deinde dicit Thomro : lofer
ton doigt là et vois mes mains; ap- digitum fuum huc, et vide manus
proche ta main et mets-la dans mon meas: et affer manum tuam, et mitte
côté, et ne sois plus incrédule, mais in latus meum.. et noli esse incredu-
fidèle. lus, sed fidelis.

2~. Thomas réponrlit et lui' dit: 28. Respondit Thomas, et dixit ei :
Mon Seigneur et mon Dieu. Dominus meus, et Deus meus.

~9. Jésus lui dit: Parce que tu 29. Dixit ei Jesus : Quia vidisti me,
m'as vu, Thomas, tu as cru. Bi~n- Thoma, credidisti : betlti qui non
heureux ceux qui n'ont pas vu et qui viderunt, et crediderunt.
ont cru.

30. J~SUS fit encore, el\ présence 30. Multa quidem et alia signa
de ses disciples, beaucoup fi'aulres fecit Jesus in cnnspectu discipulorum
mjracles qui ne sont pas écrits dans ce suorum, quœ non sunt script3 in li-
livre. ~, bro hoc.

lnfr, 21. 25,
.. -- ~---c . .,.

sign~le troilcirt:-onslanc6S, identiques â cel- par ce langage qui lui rappelait si ,vivement
les qui accompagnaient la première appari- sa faute Il ne demande plus de prêuves; ce i

tion dans le cénacle: l'entrée miraculeuse simple cri d'adoration s'échappe de son
1(januis clausis). l'attitude de Jésus au mi- cœur: Dominu.~ meus (6 xvp,6, [).ou) et

lipu des siens (xtetit in media), la salutation Deus me'llS (0 6EO, [).ov). « Eliit tanto ci a-
(PI1:1: vobis). riorpm confessionem fidei quanto antea ma-.

27. - Deinde... Aprps avoir salué tous gis fuerat incredulus », Maldonat. Magnifi-
les discipleR présents. N. S. JéEus-Christ que témoigrlage en effet, qui répare sa fai.
s'arlresse pn particulipr à l'apôtre incrédule, blpsse antérIeure.
et il lui offre spontanément de réalIser tou- 29. - Dixit (À.YE', « dicit ») ei Jesus. Le
tes les conditions qu'Il avait al'firmées néces- bon Maître arcepte cette noble confession; .1

Ba!res JI<?u~ croire à la résurreclion. - Inr~r ma,is, dans s~ réponse, il relève ]a supério- l('PEpE) dzguùm tuum... Le Sauvpur emploIe rite d'une foI prompte et sans réserve. -
prt'~que identiquement les flaro.Jes de S. Quia vidisti me, 1 homa (ce nom est omis
Thomas. montrant ainsi qu'il connaît, par sa par l'Itala, le syr. et ]a plupart des manus-
science divine, tout ce qui s'est passé; c.était crits grecs), l'redidisti. Dans le grec: ~';'?((x((,.
le meilleur moyen de l'amener il rèsipis- 1tE1tia-rEU1!((,; deux parfaits, qui dénotent
cence et de le convaincre. Tout ce passago deux actions accomplles.- Beati... Nouvelle
est rythmé: deux phrases il deux Ujembres béatItude évangplhille. ajoutée pour tous ceux
chacune, et une autre propusition pour con- qui ont eu le b,mheur de croire au Verbe
clure : fait cbair sans l'avoir vu de leurs propres
...' ' . . , '" , -, yeux. Jésus l'oppose à la foi tardive de
...EpS ",0'1 ?((1!'r\)Ào,'I aQ\J "'ÔS ;X((' ~ôe ;r"~ XSlp~~ [).ov, S. Thomas et c'est rà le seul blâme qu'il
x((\ 'P;pe yrI'i X;,. pa aQv"f((\ paÀEE" "'1'11tÀEUP(('I [).OU, d ,.' b b . é -xa\ [)"1 '("IOU ~1t,r;,,0~ "ÀÀa 1tlr;"o,. a. resse a c~tte re. IS momentanp~ent ga

. ,. ree. - Quz nnn vzdel uni et rredzderunt.
. - Noh es.~e... D apres le grec: Ne de- Croire malgré l'absence de preuves maté-

~Iens ,I>.as En eft~t,. le ~oute ge S. T~o- . rielles, telle est la perfectiCl!1 de la foi.
mas n etalt pas aIle Jusqu a. un~ mcrédull!.é Pourtant il fallait bien que les disciples eus-
p~opreme.nt dIte i toutef?ls '.apôtre,- B Il sent vu et touché l'Homme. Dieu, pour
n e~.t céde cette fOIS,. ger.alt vralme~t lJeve- fôurnir des arguments à notre croyance;
t;lu, m,fidèle. - Sed fideh.\'. .En. se rendant mais, après l'Ascension une nouvelle ère a
a 1 évl~ence des faits. S. (irrgolre le Grand, commencé: « auditu solo... creditur. »
Hom. m Evang. XXVI, a ici une touchante Bienheureux quiconque le fait sans hésiter!
remarque: « Plu!' nobis Thomœ infitielitas
ad fidem, 9~am fides cr~dentium discipu- 6. Conclusion. xx, 30-31.
lorum profUlt, qula.dum Ille ad fidem pal- .
pando reducitur, nOitra mens. omni dubita- 30. - Multa quidem (dans le grec:
tjone postposita, in fide solidatur ». 1tOÀÀ~ [).È'I OOY, « mulla quirlem igitur ») et

'J8. - Respondit Thomas. L'~I,ôtre est alia ,çiifna... En terminant le récit des faits
~aincu,. ~crasé .même, n.on seule~ent par glorieux qui s'étai~nt passés dans l'octave
1 apparition BU~lt~ d~ Jeliu~, ffil'IS liurtou~ de la Résurrection, S. Jean s'excuse en quel-
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31.. Hœc autem scripta sunt, ut 31. Mais ceux-ci ont été écrits pour

credatis quia Jesus est Christus Fi- que vous croyiez que Jésus est le
lius Dei: et ut credentes, vitam ha- Christ, fils de Dieu, et qu'en croyant
beatis in nomine ejus. vous ayez la vie en son nom.

.. .

CHAPITRE XXI

Jésus se manifeste à plusieurs apôtres auprès du lac de Tibériade: 10 La pâche miracu-
Jeuse et le repas symbolique (Y't. 1-14). - 20 Jésus prédit l'avenir de S. Pierre
et de S. Jean (yy. 15-23). - Conclusion définitive de l'é~angile selon S. Jean
('t't.24-25). .

- '" .
que sorte d"âtre si bref sur une vie si riche 1e Fils de Dieu dans le sens strict et théo-
en prodiges. Car les mots lecit Jesus ne logique du mot (Filius Dei,/; ulo; TOÙ 6ôoù,
s'appl\ql\.'!ot pas seulement aux jours ré- avec deux artil-les très expressifs). - Et ut
cemmenl écoulés, mais à toute la vie publi- credenles. Autre but, quI découle du pre-
que de Notre-Seigneur Jésus-Christ. «Alla» mier: la foi, par l'intermédiaire des
désigne des miracles d'un autre genre, œuvres, conriuit au salut les âmes croyantes.
d'une autre nature que ceux qui ont été - J7/lam habealis : la vie « éternelle »,
narrés par l'évangéliste. Dans cette formule comme l'ajoutent les manuscrits N, C, D,
il est donc successivement question. de la L, T, l'tc. (œtOOVlov), quoique probablement à
quantité (Il multa ») et de la qualité. - ln tort. Cf. 1 Joan. v, 13. - ln nomi1te ejus :
con.~pectu discipulorum suorum (œv..oii c'est-à-dire par l'influence de ce nom tout-
manque dans les manuscr. A, B, E, K, S,~, puissant. - Jésus, le Christ, Fils de Dieu:
etc.). Remarque importante pour J'authen- tl'lle e8t l'Idée dominante du quatrième
ticlté des faits, ainsi qu'il a été dit à propos évangile; elle retentit au début, au milieu,
du y. 29. Nous ne CI oyons pas sans preu- à la fin, partout. Aucun écrivain n'a jamais
ves, mais en nous appuyant sur le témoi- été pllis fidèle que le nÔtre à son plan pri-
gnage de témoins oculaires. - Quœ non mitlf. Voyez Haneberg-~chegg, Evang. nach
sunl scripta in libro hoc. Le narrateur, Johallnes, t. II. p. 551 et s., et notre pro..
sur le poiut d'achever son œuvre, jette sur pre Préface, § III, 3.
elle un dernier coup d'œil, et il y aperçoit,
des lacunesénormo-s, qu'il vouirait combl..r, EpILOGUE.
s'il est possible~ par cette réflexion géné-
rale. Dans ce verset, il nous fait donc part Jésus ressuseité se manifeste auprès dn lac de Tibériade.
de sa méthode comme écrivain: ne pou- XXI, 1-25.
vant ~out dire, il a choisi parmi les mira- .. . . .
cles Innombrables de son Maître. « Com- Le quatrIème evanglle semblaIt acheve,
,ment, en face de cette déclaration, des car c'est une vraie conclusion que noùs
critiques sérieux peuvent-ils raisonner ainsi: avons lue à la fin d.u chapitre xxe; voici
Jean omet j donc il nie ou Ignore» (Godet, pdurtaI!t que la narratIon rccommenc.e et se
h. 1). Tel est pourtant le raisonnement per- poursuIt qul'lque temps encore, toujours à
pétuel des rationalistes. propos du divin Ressuscité. C'est donc une
. 31. - Hœc aUlem (..œù~œ ai;., par oppo- sorte de Il po8t-s~rlp~um » (:rrench) que l'~-

sltlon aux prodiges omis). S. Jean a donc pôtre crut devoir ajouter a son manuscrit
fai.t .u~ choIx ('il: 30) : il fa nous dire quel 4éjà terminé, un ép,llogue quI corrl'spond
crlterlum l'a guIdé dans ce choix. « Multa au prologue du premIer chapitre. M. Renan
paucis verbi8 », dit fort bien Malctonat. - lui-mâme admet que cette page fut livrée à
Scripla .~unt, ut credatis (la Recepta et la la publicité en mâme temp~ que le r~ste
plupart des manuscrits ont 1ttaTEUG'I]Tô, N et du précIeux volume, et qu elle provIent
B ~ta"ôU'I!Tô). Le but du disciple bien-aimé de la méme main. " -
était moins d'instruire que d'exciter la foi. Cependant, tous les rationalistes ne sont
Et l'objet de la foi qu'il aurait voulu im- pas de cet avis, et beaucoup d'entre eux
planter en tous lieux était double: 1. Jésus n'ont pas manqué de soulever Ici plus
est l~ Messie (Jesu.~ est. Christus); 2° il est que jamais la question d'authenticité. Vain,


